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RÉSUMÉ 

Lors du GDM de 2012, De Corte soulignait la visée de la résolution de problèmes mathématiques 
en contexte scolaire, celle de savoir quand et comment utiliser les mathématiques de manière 
efficace au quotidien. Toutefois, il décrit du même coup le phénomène de « mise entre 
parenthèses du sens » par cette tendance de l'élève à plutôt respecter certaines règles 
pour résoudre��&HWWH�SUpVHQWDWLRQ�SURSRVH�G¶LOOXVWUHU�FHWWH�PLVH�HQWUH�SDUHQWKqVHV�GX�VHQV�ORUV�GH�
la vérification. Pour ce faire, nous avons isROp�XQH�SDUWLH�GHV�UpVXOWDWV�G¶XQH�UHFKHUFKH�GRFWRUDOH�
portant sur les composantes qui guident les élèves de 5e année du primaire dans leurs prises de 
décision lors de la résolution de problèmes. Nos résultats signalent un écart entre la vérification 
mobilisée par certains élèves et celle explicitée par la recherche. L'analyse de ces résultats nous 
SHUPHW�GH�IRUPXOHU�TXHOTXHV�SLVWHV�GH�UpIOH[LRQ�VXU�O¶HQVHLJQHPHQW�GH�OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV�
mathématiques au primaire. 

1. INTRODUCTION 

L'importance accordée à la résolution de problèmes mathématiques en classe ne fait plus aucun 
GRXWH� FKH]� OHV� FKHUFKHXUV�� OHV� HQVHLJQDQWV� HW� GDQV� OHV� SURJUDPPHV� GH� IRUPDWLRQ� GH� O¶pFROH�
québécoise (M.E.Q, 2006a, 2006b)��'HV� UHFKHUFKHV�PHQWLRQQHQW�TXH� O¶DFWLYLWp�GH� UpVRXGUH�GHV�
SUREOqPHV� PDWKpPDWLTXHV� HQ� FODVVH� IDYRULVH� O¶DSSUHQWLVVDJH� (Charnay, 1998; De Corte et 
Verschaffel, 2008; Houdement, 2003, 2011; Julo, 1995, 2002) et contribue au développement de 
diverses habiletés cognitives (De Corte et Verschaffel, 2008; Focant, 2003; Richard, 2004; 
Schoenfeld, 1985; Thévenot, Coquin, et Verschaffel, 2006; Verschaffel et De Corte, 1997). À 
WLWUH� G¶H[HPSOH� G¶KDELOHWpV� FRJQLWLYHV� GpYHORSSpHV�� QRXV� UHWURXYRQV� FHOOHV� G¶LQWHUSUpWHU��
G¶LQIpUHU��GH�GpGXLUH��GH�UHSUpVHQWHU��GH�FRQWU{OHU��GH�UpJXOHU��G¶DQWLFLSHU��GH�SODQLILHU��GH�YpULILHU��� 
Pour aller plus loin dans ce sens, rappelons que De Corte soulignait lors du GDM de 2012 que la 
visée de la résolution de problèmes mathématiques1 HQ� FRQWH[WH� VFRODLUH� HVW� FHOOH� G¶DPHQHU�
O¶pOqYH� j� rWUH� HQ� PHVXUH� de savoir quand et comment utiliser les mathématiques de manière 
efficace au quotidien.  Ce discernement par le savoir quand et comment met entre autres en jeu 
OHV�FRQQDLVVDQFHV�GH�O¶pOqYH�GX�PRQGH�UpHO�HW�QpFHVVLWH�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�OD�UpDOLWp�FRQWH[WXHOOH�
du problème pour OD� FRQVWUXFWLRQ� G¶XQ� PRGqOH� GH� VLWXDWLRQ� DSSURSULp� HW� SRXU� O¶pYDOuation du 
résultat en fonction de ce contexte.  

Toutefois, De Corte ajoutait du même souffle l'observation chez les élèves du phénomène de 
« mise entre parenthèses du sens » qu'il décrit comme une résolution réduite à des choix 
d'opérations sur les nombres et à leur exécution sans que ceux-ci impliquent une attention 

                                                           
1 Savoir quand et comment XWLOLVHU�OHV�PDWKpPDWLTXHV�V¶HIIHFWXH�SRXU�'H�&RUWH�SDU�la modélisation mathématique, un 

processus complexe visant à « traiter les énoncés comme étant des descriptions de certaines situations du monde 
réel devant être modélisées mathématiquement. » (p. 2) 
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sérieuse à la réalité contextuelle du problème. La mise entre parenthèses traduit cette tendance de 
O¶pOqYH�j�UHVSHFWHU�FHUWDLQHV�règles et croyances implicites du jeu de la résolution, tout en ignorant 
le contexte de la situation.  

'DQV� OH� FDGUH� G¶XQH� UHFKHUFKH� GRFWRUDOH� �5KpDXPH�� HQ� FRXUV�� SRUWDQW� VXU� O
LGHQWLILFDWLRQ� GHV�
composantes du contrôle qui guident les prises de décisions des élèves de 5e année du primaire 
lors de la résolution de problèmes, nous avons nous aussi remarqué, parmi les résultats obtenus, 
cette tendance à respecter les règles et croyances du jeu de la résolution, cette mise entre 
parenthèses du sens et le peu de recours au contexte par certains élèves lors de la résolution.  

3DU�FHW�DUWLFOH��QRXV�SURSRVRQV�G¶LOOXVWUHU�FHWWH�mise entre parenthèses du sens à partir de notre 
FDGUH� WKpRULTXH�� OH� FRQWU{OH�� HW� SOXV� SDUWLFXOLqUHPHQW� SDU� O
H[SOLFLWDWLRQ� GH� O¶XQH� GH� VHV�
FRPSRVDQWHV�� OD�YpULILFDWLRQ��'¶DERUG��SDU� OD�GRFXPHQWDWLRQ�GH� la vérification mobilisée par les 
élèves qui traduit des règles et croyances implicites j� O¶pOqYH�� 3XLV�� HQ� V¶DWWDUGDQW� SOXV�
précisément à la vérification mobilisée pour un problème qui demande explicitement de vérifier 
OH�WUDYDLO�G¶XQ�pOqYH�ILFWLI�HW�TXL�YLHQW��G¶XQH�FHUWDLQH�IDoRQ��LQIOXHQFHU�OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV�
mathématiques.  

2. CADRE THÉORIQUE 

2.1 Savoir quand et comment du point de vue du contrôle  

De notre point de vue, savoir quand et comment utiliser les mathématiques implique un certain 
contrôle sur son activité mathématique. Entre autres, par un regard critique et une régulation du 
GpURXOHPHQW�GH� O¶DFWLYLWp�HQ�FRXUV��(Q�FH�VHQV�� OH�FRQWU{OH�SHUPHW�DX[� LQGLYLGXV�G¶pYDOXHU�VL� OD�
situation évolue conformément aux buts projetés (Richard, 2004) grâce à des mécanismes 
FRJQLWLIV�� GRQW� XQH� UpIOH[LRQ� VXU� O¶DFWLRQ� HW� O¶pYDOXDWLRQ� GHV� UpVXOWDWV� GH� FHtte action. Selon 
Saboya (2010), le contrôle se traduit par 1) une réflexion de la part de l'élève, sur toute action, sur 
tout choix tout au long de la tâche: au début, en cours ou à la fin de la résolution ; 2) la capacité à 
prendre des décisions de façon réfléchie, rationnelle ; 3) une prise de distance par rapport à la 
résolution �����OH�UHFRXUV�DX[�IRQGHPHQWV�VXU�OHVTXHOV�RQ�V¶DSSXLH�SRXU�YDOLGHU �����O¶XWLOLVDWLRQ�GH�
métaconnaisVDQFHV��6HORQ� FHWWH� DXWHXUH�� O¶XQH�GHV� FRPSRVDQWHV�TXL� IDYRULVHQW�XQ�FRQWU{OH� FKH]�
O¶pOqYH�VXU�VRQ�DFWLYLWp�PDWKpPDWLTXH�HVW�OD�YpULILFDWLRQ�� 
Pour Burgermeister et Coray (2008), le processus de contrôle est « l'ensemble des moyens, 
adéquats ou pas, efficaces ou non, mis en °XYUH�SDU�O
pOqYH�HQ�VLWXDWLRQ�GH�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPH�
pour répondre à ses doutes quant à sa résolution en voie d'élaboration » (p.68). Bien que le 
contrôle permette, selon ces auteurs, de surveiller et de réguler le processus en cours, ces derniers 
précLVHQW�TX¶LO�QH�PqQH�SDV�V\VWpPDWLTXHPHQW�j�XQH�ERQQH�UpSRQVH��SXLVTXH�FH�FRQWU{OH�FRXYUH�
toutes les démarches jugées adéquates SDU� O¶pOqYH. L'analyse du contrôle par ces auteurs repose 
SULQFLSDOHPHQW�VXU�GHX[�SURFHVVXV��O¶DQWLFLSDWLRQ�HW�OD�YDOLGDWLRQ��TXL V¶DUWLFXOHQW�WRXW�DX�ORQJ�GH�
OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV��/H�YROHW�SURVSHFWLI��O
DQWLFLSDWLRQ��V¶H[HUFH�GqV�O¶pODERUDWLRQ�GX�SURMHW�
de résolution, FDU� O¶DQWLFLSDWLRQ� GX� W\SH� GH� UpSRQVH� UHFKHUFKp� YLHQW� LQIOXHQFHU� OH� FKRL[� GHV�
procédures à privilégier. Le volet rétrospectif, la validation, vise à mettre les moyens nécessaires 
pour contrer le doute, tester ou vérifier le travail de résolution.  

Dans le cadre de notre recherche doctorale (Rhéaume, en cours), nous avons déterminé que les 
démarches jugées adéquatHV�SDU�O¶pOqYH�UHOqYHQW�GH�O¶HQJDJHPHQW�UpIOpFKL��¬�SULRUL��O
HQJDJHPHQW�
réfléchi est  
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une prise de distance, un arrêt devant la tâche, un esprit critique avant la résolution, 
un retour aux fondements, être à la recherche de sens (savoir d'où proviennent les 
conventions, les règles, les concepts en jeu), une appropriation du problème en 
donnant du sens en contexte, faisant appel au choix d'une interprétation du problème 
parmi d'autres interprétations possibles/Jugement réfléchi dans des contextes qui se 
prêtent à différentes interprétations possibles. (Saboya, 2010, p. 407).  

'DQV�FH�PrPH�RUGUH�G¶LGpH�� O
HQJDJHPHQW�UpIOpFKL�HVW�j� OD�EDVH�G¶XQ�FRQWU{OH�VWUXFWXUDO�HW�G¶XQ�
contrôle opérDWLRQQHO��/H�FRQWU{OH�VWUXFWXUDO�VH�GpFULW�FRPPH�O¶HQJDJHPHQW�UpIOpFKL�PRELOLVp��j�
priori ou pendant la résolution) pour la mise en place des relations et la découverte de la structure 
du problème. /¶pOqYH�HVW�GDQV�XQ�PRGH�GH�UpIOH[LRQ��G¶RUJDQLVDWLRQ�GH�Va pensée pour résoudre, 
entre autres, JUkFH� j� OD� PLVH� HQ� SODFH� GX� FRQWH[WH� DLQVL� TX¶j� VHV� FRQQDLVVDQFHV� HW� DFTXLV�
PDWKpPDWLTXHV� TX¶LO� SRVVqGH� j� FH� VWDGH�� /H� FRQWU{OH� VWUXFWXUDO� FRQVLVWH� SULQFLSDOHPHQW� j�
coordonner recherches, informations et interprétations afin de dégager une structure 
mathématique ou du moins, une signification cohérente du problème. Quant à lui, le contrôle 
RSpUDWLRQQHO� VH� GpFULW� FRPPH� O¶HQJDJHPHQW� UpIOpFKL� D[p� VXU� OD� PLVH� HQ� SODFH� GHV� RSpUDWLRQV�
nécessaires au déroulement de la résolutiRQ�� /¶pOqYH� HVW� GDQV� XQ� PRGH� GH� UpIOH[LRQ� DILQ�
G¶RUJDQLVHU�� JpUHU�� YpULILHU� HW� UpJXOHU� OHV� RSpUDWLRQV� SRXU� UpVRXGUH�� /HV� FRQWU{OHV� VWUXFWXUDO� HW�
opérationnel guident les prises de décision lors de la résolution de problèmes. 

2.2 Savoir quand et comment lors de la vérification 

Dans la section précédente, nous avons présenté le contrôle à travers différents auteurs. Dans 
O¶HQVHPEOH��OH�FRQWU{OH�VRXV-HQWHQG�O¶LPSRUWDQFH��ORUV�GH�OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV��GH�OD�PLVH�
HQ�SODFH�G¶XQH�UpDOLWp�FRQWH[WXHOOH��VRLW�SDU�O¶DQWLFLSDWLRQ��OD détermination du but, un engagement 
réfléchi ou un contrôle structural. Cette réalité contextuelle peut grandement contribuer à 
O¶H[HUFLFH�GX�FRQWU{OH�WRXW�DX�ORQJ�GH�OD�UpVROXWLRQ��(Q�FH�VHQV��PrPH�VL�OD�PDQLqUH�G¶DERUGHU�OD�
YpULILFDWLRQ� Q¶HVW� SDV� LGHQWLTXH� G¶XQ� DXWHXU� j� O¶DXWUH�� FHX[-ci présentent aussi la vérification 
FRPPH�pWDQW�XQH�FRPSRVDQWH�GX�FRQWU{OH��'¶DLOOHXUV��GH�QRWUH�SRLQW�GH�YXH��OD�YpULILFDWLRQ�MRXH�
XQ� U{OH� GpWHUPLQDQW� SRXU� V¶DVVXUHU� GH� savoir comment XWLOLVHU� OHV� PDWKpPDWLTXHV� ORUV� G¶XQH�
rpVROXWLRQ� GH� SUREOqPHV�� ¬� FH� PRPHQW�� FRPPHQW� SUHQG� SODFH� OD� UpDOLWp� FRQWH[WXHOOH� G¶XQ�
problème lors de la vérification? Comment peut-elle favoriser la mobilisation de la vérification? 

Pour Saboya (2010), la vérification se manifeste à travers un questionnement sur le caractère 
pertinent G¶XQ résultat, sur sa nature, sur sa forme globale. Elle peut a u s s i  porter sur la 
démarche utilisée, le choix de cette démarche ou traduire une anticipation déçue. Elle nécessite 
néanmoins un retour à la tâche, à la question posée WHOOH� TX¶XQH� pYDOXDWLRQ� HQ� IRQFWLRQ� GX�
contexte du problème, de la réalité contextuelle. 

Dans le cadre de notre recherche doctorale (Rhéaume, en cours), la vérification traduit un 
HQJDJHPHQW�UpIOpFKL�GH�O¶pOqYH�SDU�XQ�UHJDUG�FULWLTXH�VXU�FH�TX¶LO�D�SURGXLW��VXU�OH�FDUDFWqUH�YUDL�
ou faux de la solution, sur la pertinence ou le sens accordé à sa démarche ou sa solution. 
4XHOTXHV�LQGLFDWHXUV�WUDGXLVHQW�XQH�YpULILFDWLRQ�PLVH�HQ�MHX�SDU�O¶pOqYH : lorsque celui-ci attribue 
un sens à la réponse ou à la démarche, effectue un retour à une anticipation faite préalablement 
ou au contexte, refait le problème en opérant les nombres dans une démarche différente afin de 
FRPSDUHU�RX�ORUVTXH�O¶pOqYH�FRPSDUH�VRQ�SUREOqPH�j�XQ�DXWUH�SUREOqPH�VLPLODLUH�� 
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3. MÉTHODOLOGIE 

Pour illustrer comment les élèves mobilisent la vérification (avec recherche ou mise entre 
parenthèses du sens), nous avons isolé quelques résultats2 issus de notre recherche doctorale 
portant sur la documentation des prises de décision dans la résolution de problèmes effectuées par 
des élèves de 5e année du primaire. Ces résultats proviennent des entretiens effectués auprès de 6 
élèves et qui portaient sur la résolution de 4 problèmes mettant en jeu un raisonnement 
proportionnel. Lors des entretiens, ces élèves sont invités à résoudre puis à raconter leur 
UpVROXWLRQ�GHYDQW�XQH�FDPpUD��VHORQ�OH�PRGqOH�G¶HQWUHWLHQ�G¶H[SOLFLWDWLRQ�(Vermersch, 2010). Des 
invitations et questions ouvertes du type « Raconte-moi comment tu as fait », « Comment savais-
tu que tu devais faire comme ça ? », « Comment as-tu commencé à résoudre? » guidaient 
O¶HQWUHWLHQ�DYHF�O¶pOqYH��&HV�IRUPXODWLRQV�DYDLHQW�SRXU�REMHFWLI�G¶REWHQLU�GHV�GRQQpHV�FHQWUpHV�VXU�
OH�YpFX�GH�O¶DFWLRQ��VRLW�GH�QRXV�LQIRUPHU�VXU�VD�PDQLqUH�GH�UpVRXGUH�HW�VXU�OHV�SULVHV�GH�GpFLVLRQ�
sous-MDFHQWHV� O¶Dction. Nous nous sommes aussi inspirées de Bronckart, Bulea, et Fristalon 
(2004) TXL� SURSRVHQW� XQH� DQDO\VH� GHV� YHUEDOLVDWLRQV� GH� O¶DFWDQW� DILQ� GH� FRPSUHQGUH� OD�
PRUSKRJpQqVH� GH� O¶DJLU� SRXU� XQH� WkFKH�� F¶HVW-à-dire les aFWLRQV� WHOOHV� TX¶HOOHV� VRQW� FRQoXHV� HW�
YpFXHV�SDU�OHV�DFWDQWV��/HV�YHUEDOLVDWLRQV�GHV�pOqYHV�VRQW�HQVXLWH�LQWHUSUpWpHV�HQ�WHUPHV�G¶XQLWp�GH�
sens3 j� O¶DLGH� GX� ORJLFLHO� 7$06�� &HV� XQLWpV� GH� VHQV� SHUPHWWHQW� GH� GRFXPHQWHU� OHV� SULVHV� GH�
décision des élèves lors de la résolution, dont celles liées à la mobilisation de la vérification. De 
VRUWH�TXH�QRXV�REWHQRQV�GHV� WUDFHV�YLVXHOOHV�GH� O¶DJLU�GDQV� OD� UpVROXWLRQ�JUkFH� j� OD�YLGpRVFRSLH�
ainsi que les unités de sens qui explicitent les raisonnements et conceptions sous-jacents ces 
traces visuelles. 

4. DES RÉSULTATS QUI ILLUSTRENT LA VÉRIFICATION MOBILISÉE PAR LES ÉLÈVES 

4.1 Une vérification qui traduit une recherche du sens 

Certains élèves mobilisent une vérification qui traduit un engagement réfléchi grâce à un recul 
IDFH�j�OD�WkFKH��DX[�FDOFXOV��j�OD�GpPDUFKH�RX�DX�VHQV�GH�OD�UpSRQVH�DILQ�G¶DFFHSWHU�RX�GH�UHIXVHU�
OD� VROXWLRQ�� 'DQV� O¶H[HPSOH� TXL� VXLW�� O¶pOqYH� SRUWH� XQ� UHJDUG� FULWLTXH� VXU� VHV� DFWLRQV� SDU�
O¶LGHQWLILFDWLRQ�GHV�pWDWV�HQ�FRXUV�GH�UpVROXWLRQ�HW�SXLV�VXU�OD�PDQLqUH�G¶DUULYHU�j�FRPEOHU�O¶pFDUW�
pour atteindre le but. 

Je regarde...je regarde, je relis le texte et je relis la question, pis là, je regarde ce que 
j'ai déjà fait pis je regarde c'est quoi qu'il faudrait que je fasse après ça. (Vincent) 

9pULILHU��F¶HVW DXVVL�FRQWUHU�OH�GRXWH�HQ�V¶LQWHUURJHDQW�VXU�OD�UpSRQVH�REWHQXH��SDU�XQ�UHWRXU�VXU�OHV�
FKRL[�G¶RSpUDWLRQV�effectuées, remises en contexte4. 

Chercheuse (CH) ��4X¶HVW-FH�TXL�IDLW�TXH�WX�KpVLWHV��TXH�WX�Q¶HV�SDV�FHUWDLQ ? 

                                                           
2 Au cours de cette recherche doctorale, nous avons distribué dans un premier temps, un questionnaire comportant 

des problèmes à résoudre auprès de 3 classes de 5e année du primaire. Puis, nous avons rencontré 18 de ces élèves 
��� pOqYHV� SDU� FODVVH�� ORUV� G¶HQWUHWLHQV� G¶H[SOLFLWDWLRQ�� /HV� TXHOTXHV� H[HPSOHV� SUpVHQWpV� ORUV� GH� FHW� DUWLFOH�
proviennent spécifiquHPHQW�GHV�HQWUHWLHQV�UpDOLVpV�DXSUqV�GH���pOqYHV�G¶XQH�PrPH�FODVVH� 

3 8Q�PrPH�H[WUDLW�SHXW�SUpVHQWHU�SOXV�G¶XQH�XQLWp�GH�VHQV��8Q�PrPH�pOqYH�SHXW�DXVVL�SUpVHQWHU�GLIIpUHQWHV�XQLWpV�GH�
VHQV�HW�PHWWUH�HQ�MHX�SOXVLHXUV�W\SHV�G¶HQJDJHPHQWV�GDQV�OD�YpULILFDWLRQ�SRXU�XQ�PrPH�SUREOqPH� 

4 Le problème Punch est une situation proportLRQQHOOH�R�� O¶pOqYH�HVW� LQYLWp�j�DMXVWHU� OHV� LQJUpGLHQWV�G¶XQ�EUHXYDJH�
afin que ce mélange goute la même chose puis de déterminer combien de personnes pourront gouter au mélange. 
/
pOqYH�GRLW�DMXVWHU�WRXV�OHV�LQJUpGLHQWV�G¶XQH�UHFHWWH�SRXU���SHUVRQQHV�j�SDUWLU�GX�IDLW�TX¶LO�\�D�����PO�GH�MXV�GH�
SRPPH�GDQV�OD�UHFHWWH�RULJLQDOH�HW�TX¶LO�\�D�PDLQWHQDQW�����PO�MXV�GH�SRPPH�GDQV�OH�QRXYHDX�PpODQJH��� 
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Charles : ... [long moment ]. Ouin, c'est correct [tout bas, à lui-même]...12 
personnes [retourne au texte]... 
CH: Donc, tu as écrit ici, 12 personnes. 
Charles: Ben, là ...il y en a combien [retourne au texte], ...4, faut que je fasse fois 3 
aussi. Fait que ça donne 12, 4 fois 3. 

Cet élève, TXL� GRXWH�� HIIHFWXH� XQ� UHWRXU� DX� FRQWH[WH� DILQ� G¶pYDOXHU� VRQ� FKRL[� G¶RSpUDWLRQ� VRLW�
PXOWLSOLHU�OH�QRPEUH�GH�SHUVRQQHV�SDU���SXLVTX¶LO�D�DXSDUDYDQW�WULSOp�XQH�UHFHWWH�TXL�FRQYHQDLW�j���
personnes.  

4.2 Une vérification caractérisée par une mise entre parenthèses du sens 

Les nombreuses verbalisations obtenues lors des entretiens ont permis de documenter 4 types5 
G¶HQJDJHPHQW� GDQV� OD� YpULILFDWLRQ� TXL� WUDGXLVHQW� XQH� PLVH� HQWUH� SDUHQWKqVHV� GX� VHQV�� /HV�
FDUDFWpULVWLTXHV� TXL� UHVVRUWHQW� GH� FHV� W\SHV� G¶HQJDJHPHQW� V¶DYqUHQW� FRPPXQHV� DX[� pOqYHV�
rencontrés lorsque ceux-ci disent accepter ou vérifier une réponse.  

4.2.1 Lire pour vérifier 

$X�FRXUV�GHV�HQWUHWLHQV��SOXVLHXUV�pOqYHV�PHQWLRQQHQW�TX¶LOV� UHOLVHQW�SRXU�rWUH�FHUWDLQV�TXH� tout 
est correct.  

CH : Qu'est-ce qui fait que tu es certain ? 
5HQDXG��%HQ��MH�PH�VXLV�UHYpULILp« 
CH: Ok, comment tu as fait ça? 
Renaud: J'ai relu la question pis j'ai re-regardé ma réponse 

'¶DSUqV� OHV� HQUHJLVWUHPHQWV� YLGpRV�� OLUH� SRXU� YpULILHU� FRQVLVWH� FKH]� FHUWDLQV� pOqYHV� j� UHOLUH�
�O¶pQRQFp��OD�TXHVWLRQ��RX�VHV�FDOFXOV��RX�IDLUH�XQ�VXUYRO�SOXV�RX�PRLQV�DWWHQWLI�GX�WUDYDLO�DILQ�G¶\�
« voir » des erreXUV��/HV�HQWUHWLHQV�SHUPHWWHQW�G¶REVHUYHU�TXH� ORUV�FHWWH� UHOHFWXUH��FHV�pOqYHV�QH�
VHPEOHQW�SDV�V¶LQWHUURJHU�VXU�OD�SHUWLQHQFH�GH�OD�GpPDUFKH�RX�OH�VHQV�GH�OD�UpSRQVH�QL�UHFRXULU�DX�
contexte, engagement nécessaire pour reconnaitre les erreurs. En ce sens, les résultats illustrent 
que la plupart des élèves qui disent relire (que nous interprétons avec une mise entre parenthèses 
GX�VHQV��QH�GpFqOHQW�SDV�OHV�HUUHXUV�TX¶LOV�RQW�IDLWHV��'¶DLOOHXUV��FKH]�FHV�pOqYHV��OH�JHVWH�GH�UHOLUH�
semble suffire pour cautionner la solution proposée.  

4.2.2 Refaire les calculs pour vérifier 

'HV�pOqYHV�V¶DSSXLHQW�VXU�OH�IDLW�GH�UHIDLUH�OHV�FDOFXOV�SRXU�V¶DVVXUHU�TX¶XQH�UpSRQVH�HVW�H[DFWH��
&¶HVW� XQ� UHWRXU� FHQWUp� XQLTXHPHQW� VXU� OD� MXVWHVVH� GHV� FDOFXOV� HIIHFWXpV�� 1RXV� DYRQV� UHPDUTXp 
deux façons de procéder. L'une, la double résolution (Saboya, 2010), consiste à répéter les mêmes 
calculs. Cette manière de faire permet peu de détecter les erreurs de calcul, O¶pOqYH�V¶H[SRVDQW�j�
OHV� IDLUH� j�QRXYHDX��'¶DSUqV� OHV� HQWUHWLHQV�� SRXU� FHV� pOqYHV�� VL� OH� FDOFXO� HVW� ERQ�� OD� UpSRQVH� HVW�
ERQQH�DXVVL��/D�SHUWLQHQFH�GH�FHV�FDOFXOV�Q¶HVW�SDV�UHPLVH�HQ�FDXVH��4XH�IDLW�O¶pOqYH�TXL�REWLHQW�
GHX[�UpSRQVHV�GLIIpUHQWHV�ORUVTX¶LO�Uppète les mêmes calculs ? Une triple résolution. 

CH : Est-ce qu'il y a des choses que tu fais des fois pour être certaine? 

                                                           
5 8Q�PrPH�pOqYH�SHXW�PHWWUH�HQ�MHX�SOXVLHXUV�W\SHV�G¶HQJDJHPHQWV�SRXU�XQ�PrPH�SUREOqPH�RX�SDUPL�GLYHUV�
problèmes. $LQVL��SOXVLHXUV�W\SHV�G¶HQJDJHPHQWV�SHXYHQW�rWUH�REVHUYpV�FKH]�XQ�PrPH�pOqYH��3DU�H[HPSOH��UHIDLUH�OHV�
calculs et relire le problème.  
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Sara : Oui, des fois je refais mon calcul à côté pis quand je vois que ça marche pas, 
ben je le refais, parce que des fois, à mettons que ça donne pas la même réponse, 
j'essaye de voir qu'est-ce que...dans lequel je me suis trompée. 

Pour cette élève, voir dans lequel �GHV� FDOFXOV�� HOOH� V¶HVW� WURPSpH� QH� VHPEOH� SDV� LPSOLTXHU� OD�
pertinence en contexte des calculs, mais plutôt leur justesse. Une autre façon de refaire les calculs 
HVW� GH� IDLUH� O¶RSpUDWLRQ� LQYHUVH�� )DLUH� O¶RSpUDWLRQ� LQYHUVH� WUDGXLW� XQ� FRQWU{OH� WUqV� ORFDOLVp�� XQH�
YpULILFDWLRQ�SRUWDQW�XQLTXHPHQW�VXU�OD�MXVWHVVH�G¶XQ�FDOFXO�� 

CH: Comment tu fais pour être certaine? Est-ce qu'il y a des choses que tu fais? 
Judith : Ben...moi souvent ce que je fais c'est que je fais une opération pour être 
certaine, comme le...on pourrait dire le contraire, comme j'aurais pu faire 5 X 16 
[pointe 80 divisé par 5 est égal à 16], c'est ça vraiment qui va donner la vérification 
de ça, de l'autre. 

0DOJUp� FHOD�� O¶pOqYH� PHQWLRQQH� DXVVL� © PDLV� oD� P¶DUULYH� VRXYHQW� GH� QH� SDV� DYRLU� OD� ERQQH�
réponse ». Simplement parce que refaire le calcul (double résolution et opération inverse) ne 
remet pas en cause la pertineQFH� G¶XQ� FDOFXO�� SRXU� XQ� SUREOqPH� GRQQp��1pDQPRLQV�� REWHQLU� OD�
même réponse pour les mêmes calculs devient la prémisse qui entérine que cette solution est la 
bonne.  

4.2.3 Suivre la démarche pour substituer la vérification 

Plusieurs élèves mentionnent TX¶LOV�VDYHQW�TX¶LOV�RQW�WHUPLQp�SDUFH�TX
ils ont obtenu une réponse.  

CH: Comment tu sais que tu as terminé de faire ce problème-là? 
Judith: Ben, parce que j'ai répondu au A et au B 

D'autres mentionnent qu¶LOV� RQW� VXLYL� OHV� pWDSHV ORUVTX¶LO� H[SOLFLWH� FRPPent ils ont fait pour 
résoudre.  

 
'qV� ORUV�� IDLUH� OHV� pWDSHV� G¶XQH� GpPDUFKH6 de résolution et obtenir une réponse devient pour 
O¶pOqYH�XQH�IRUPH�GH�VXEVWLWXWLRQ�GH�OD�YpULILFDWLRQ�pWDQW�GRQQp�O¶LPSRUWDQFH�DFFRUGpH�DX�IDLW�GH�
VXLYUH�OHV�pWDSHV�HW�G¶REWHQLU�XQH�UpSRQVH�� 

CH: Comment tu savais que tu avais terminé de résoudre ? 
-XGLWK��%HQ��SDUFH�TX¶DSUqV�oD��M
DL�UHOX�OH�SUREOqPH��SLV�M
DL�YpULILp�VL�M
DYDLV�WRXW�IDLW�
>VXLYUH� OHV� pWDSHV� HW� UpSRQGUH� DX[�TXHVWLRQV� VHORQ� O¶HQWUHWLHQ� HQ� FRXUV@�� SLV� M
DYDLV�
tout fait.  

/HV�HQWUHWLHQV�DXSUqV�G¶pOqYHV�VXJJqUHQW�LPSOLFLWHPHQW�TX¶LO�QH�Voit pas nécessaire, à leur avis, de 
YpULILHU� OH� VHQV�GX� WUDYDLO� HIIHFWXp�SXLVTX¶LOV� VRQW� FHUWDLQV�G¶DYRLU� WHUPLQp�� FDU� LOV� RQW� VXLYL� OHV�

                                                           
6 Au primaire, nous remarquons que plusieurs classes utilisent des aide-mémoires qui dictent les étapes à suivre pour 
UpVRXGUH�� ¬� WLWUH� G¶H[HPSOH�� © une démarche stratégique », « &H� TXH� MH� VDLV�� FH� TXH� MH� FKHUFKH�« » et autres 
documents disponibles dans Internet ou produits par les enseignants qui présentent une démarche de résolution 
structurée et linéaire semblable à « Lire le problème un première fois, lire le problème une deuxième fois, je 
VRXOLJQH�HQ�URVH�OHV�LQIRUPDWLRQV�LPSRUWDQWHV��M¶HQFDGUH�OD�TXHVWion, je choisis une stratégie, je relis la question et 
je vérifie ma réponse. » 
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étapes et obtenu une réponse. Toutefois, leurs réponses sont erronées, ce qui suggère que ces 
élèves présentent une mise entre parenthèses du sens.  

4.2.4 Se désengager 

¬� FHUWDLQHV� RFFDVLRQV�� QRXV� UHPDUTXRQV� FKH]� TXHOTXHV� pOqYHV� XQH� IRUPH� G¶pYLWHPHQW�� GH�
désengagement de la vérification. Se désengager GH�OD�YpULILFDWLRQ�HVW�OH�IDLW�G¶DGPHWWUH�TXH�O
RQ�D�
WHUPLQp�HW�G¶DFFHSWHU�XQH�UpSRQVH�SDUFH�© je pense avoir répondu à la question » (Sara).   

¬�G¶DXWUHV�RFFDVLRQV��VH�GpVHQJDJHU�VHUDLW�SOXW{W�OH�IDLW�G¶DWWULEXHU�j�O¶HQVHLJQDQW�H��OH�U{OH�GH�OD�
vérification. 

 CH: Qu'est-ce que tu fais quand tu n'es pas certaine de ta réponse? 
Sara: Ben, des fois, je vérifie, ou des fois, quand je suis pas sûre, je le laisse comme 
ça...parce que, comme l'autre fois, dans un examen, j'étais pas sûre mais je l'ai laissé 
comme ça pis je l'ai eu bon. Fait que, souvent je fais ça, des fois je l'ai pas... 

&KDODQFRQ��&RSSp�HW�3DVFDO��������IRQW�OH�FRQVWDW�TXH�GH�QRPEUHX[�pOqYHV�GHPDQGHQW�j�O¶HQVHLJQDQW�
GH�VH�SURQRQFHU�VXU�OH�FDUDFWqUH�YUDL�RX�IDX[�GH�OHXU�UpVXOWDW��DORUV�TX¶LOV�RQW souvent la possibilité de 
le faire eux-mêmes. Ce désengagement pourrait, en partie, être expliqué par le fait que des élèves 
sont tout simplement démunis en ce qui concerne la manière de mobiliser la vérification.  

 Sara: Parce que comment vérifier [montrH� FHV� FDOFXOV�� FKHUFKH� j� IDLUH� O¶RSpUDWLRQ�
inverse], ça, je sais pas trop, parce que je sais pas si j'ai la bonne réponse... 
CH: Donc, tu ne saurais pas comment vérifier? 
6DUD�� 2XL�� 'HV� IRLV�� RXL�� oD� GpSHQG� F
HVW� TXRL� OH� FDOFXO� >YRXODQW� IDLUH� O¶RSpUDWLRQ�
inverse]. 
CH: Sinon, vérifier ta réponse, est-ce que tu le fais des fois? 
Sara: ... 

Sara ne répond pas à la question « vérifier ta réponse, est-ce que tu le fais des fois? ». Se 
désengager de la vérification pourrait en ce sens indiquer une limite chez Sara, liée à sa capacité à 
mobiliser la vérification, ne sachant pas comment opérer pour vérifier autrement que par 
O¶H[pFXWLRQ�GH�O¶RSpUDWLRQ�LQYHUVH�� 
&HV� TXDWUH� W\SHV� GH� YpULILFDWLRQ� WUDGXLVHQW� O¶DEVHQFH� G¶XQ� HQJDJHPHQW� UpIOpFKL� SDU� XQ� UHJDUG�
FULWLTXH�VXU� OD� UpVROXWLRQ��/¶pOqYH�V¶DSSXLH�VXU�GHV�FRQFHSWLRQV��SUpPLVVHV�� OLPLWHV�RX�KDELWXGHV�
TXL� OH� JXLGHQW� j� V¶HQJDJHU� GH� PDQLqUH� GpWRXUQpH� GDQV� OD� YpULILFDWion, par une mise entre 
parenthèses du sens. En somme, cette analyse signale un écart entre la vérification mobilisée par 
certains élèves et celle explicitée par la recherche.  

4.3  '¶DXWUHV�H[HPSOHV�GH�PLVH�HQWUH�SDUHQWKqVHV�GX�VHQV�SRXU�XQ�SUREOqPH�GHPDQdant 
explicitement de vérifier  

Pour aller plus loin dans la documentation chez les élèves de cette mise  entre parenthèses du sens 
ORUV� GH� OD� YpULILFDWLRQ�� QRXV� SURSRVRQV� GDQV� FHW� DUWLFOH� XQ� UHJDUG� VXU� G¶DXWUHV� UpVXOWDWV� GH� OD�
recherche doctorale que nous menons actuellement (Rhéaume, en cours). Ces résultats 
proviennent cette fois des résolutions du problème Les tartes aux pommes 7  qui demande 
explicitement à ces mêmes élèves de la 5e DQQpH�GX�SULPDLUH�GH�YpULILHU�OH�WUDYDLO�G¶XQ�DXWUH�pOqYH�
(fictif).  

                                                           
7 Inspiré des travaux de René de Cotret, 2006 
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Figure 1 - Le problème « Les tartes aux pommes », tel que présenté aux élèves 

&H� SUREOqPH�PHW� HQ� MHX� XQ� UDLVRQQHPHQW� SURSRUWLRQQHO� R�� O¶pOqYH� HVW� LQYLWp� j� UHPDUTXHU� XQH�
HUUHXU�GDQV�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�UDSSRUW�GH�SURSRUWLRQQDOLWp��,O�SURSRVH�OHV�YDULDEOHV�KpWprogènes prix 
et kilogramme, formulé dans un contexte8 G¶DFKDW�DX�SRLGV�� 
Pour résoudre le problème Tartes, plusieurs manières de faire sont possibles. Toutefois, un retour 
DX� VHQV� HW� DX� FRQWH[WH� V¶DYqUH� QpFHVVDLUH� SXLVTXH� O¶HUUHXU� Q¶HVW� SDV� FDOFXODWRLUH�� L'une des 
VROXWLRQV�HVW�GH�UHPDUTXHU�TXH�O¶pOqYH�VH�WURPSH�DX�PRPHQW�G
DMRXWHU�OH�SUL[�GHV���NLORV�DX����
NLORV�GpMj�FDOFXOp�HW�G¶DSSRUWHU�OHV�FRUUHFWLRQV��3XLVTXH���NLORV�IRQW�OD�PRLWLp�GH���NLORV��OH�SUL[�
pour 3 kilos serait de 4 dollars, ce qui totalise ���GROODUV�SRXU�O¶DFKDW�GH����NLORV�GH�SRPPHV��8QH�
DXWUH�VROXWLRQ�VHUDLW�IDLUH�OH�SUREOqPH��VRLW�PHWWUH�GH�O¶DYDQW�VD�SURSUH�GpPDUFKH�HW�YHQLU�HQVXLWH�
comparer la réponse obtenue. Par exemple, fixer le prix pour 1 kilo pour ensuite déterminer le 
cout total pour 15 kilos (6 kilos/ 8 dollars signifie 1,33$ pour 1 kilo. 1,33 $ X 15 kilos totalise 
�����&HV�IDoRQV�GH�UpVRXGUH�LPSOLTXHQW�XQ�PRPHQW�G¶DUUrW�ORUV�GH�OD�PLVH�HQ�SODFH�GHV�UHODWLRQV��
une recherche de sens favorisant la compréhension de la structure mathématique derrière 
O¶pQRQFp��(OOHV�LPSOLTXHQW�DXVVL�XQ�UHJDUG�FULWLTXH�VXU�OH�WUDYDLO�HIIHFWXp�SDU O¶pOqYH�ILFWLI�HQ�OLHQ�
avec cette structure mathématique. Offrir un problème demandant explicitement aux élèves de 
vérifier une résolution visait à documenter plus particulièrement la mobilisation de la vérification 
FKH]�FHV�pOqYHV��&RPPH�QRXV� OH�YHUURQV��FH�IXW�DXVVL� O¶RFFDVLRQ�GH�GRFXPHQWHU�XQH�PLVH�HQWUH�
parenthèses du sens. 

'DQV� O¶HQVHPEOH�� OHV� pOqYHV� UHFRQQDLVVHQW� OD� WkFKH� GH� YpULILHU�� /RUV� GHV� HQWUHWLHQV, certains 
commentaires sont éloquents. Pour Judith, le but de la tâche est clair « Il demandait de vérifier si 

                                                           
8 Ce contexte est déjà reconnu par les recherches menées par René de Cotret (2006) comme étant familier pour les 

élèves au début du secondaire. L'auteure souligne que ce contexte, faire des achats où le coût se calcule en fonction 
du prix au poids, présente des indices de proportionnalité pour les élèves.  
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le travail de l'élève était correct ª��'
DXWUHV�PHQWLRQQHQW�TXH� OH�SUREOqPH�HVW� IDFLOH��FDU� LO�Q¶\�D�
pas de calcul à faire, il faut juste vérifier. Parmi les 6 élèves9 de cette classe, qui ont participé à 
O¶HQWUHWLHQ�GX�SUREOqPH�7DUWHV��TXDWUH�G¶HQWUH�HX[�QH�VHPEOHQW�SDV�V¶HQJDJHU�GDQV�XQH�UHFKHUFKH�
du sens pour vérifier. Ils sont davantage centrés sur Lire (2 élèves) et refaire les calculs (3 élèves) 
pour vérifier, tel que documenté dans les résultats précédents. Un élève présente à la fois une 
vérification par le lire et par le refaire les calculs. Nous illustrons plus spécifiquement comment 
ils semblent vérifier10 ORUV�G¶XQH�PLVH�HQWUH�SDUHQWKqVHs du sens.  

4.3.1 Une vérification par le Lire 

/HV� GHX[� pOqYHV� TXL� YpULILHQW� SDU� XQH� UHOHFWXUH� GX� WUDYDLO� HIIHFWXp� YRQW� DIILUPHU� TX¶LOV� VRQW�
G¶DFFRUG�DYHF�OH�WUDYDLO�GH�O¶pOqYH�ILFWLI��TXL�HVW�HUURQp���3DU�H[HPSOH��&KDUOHV�DIILUPH�TX¶LO�HVW�
G¶DFFRUG�DYHF�OD�UpSRQVH�©«GHYUD�SD\HU����GROODUV�HQ�WRXW��MH�dirais que c'est correct».  

&KDUOHV��2XL��MH�VXLV�G
DFFRUG��SLV�EHQ�MH�VDLV�FRPPHQW�UpSRQGUH�>«@ 
CH : Est-ce que tu as besoin de faire d'autres calculs pour être certain que tu es 
d'accord? 
Charles: Non. 
CH : Donc, si je te demande de faire le problème, il est déjà fait? 
Charles: oui. 
CH : Donc, ta réponse est définitive? 
Charles: Ben oui, devra payer 19 dollars en tout, je dirais que c'est correct 

3RXU� &KDUOHV�� OD� OHFWXUH� GH� O¶pQRQFp� HW� OHV� FDOFXOV� VHPEOHQW� FRUUHVSRQGUH� j� SUHPLqUH� YXH���
Toutefois, Charles Q¶H[SOLFLWH� VD� SURSUH� UHFKHUFKH� GX� VHQV�� QL� FHOOH� GH� O¶pOqYH� ILFWLI�� &KDUOHV�
comprend-il ce que l'autre élève a fait, le glissement vers la structure additive ? 

CH : Est-ce que tu es en mesure de m'expliquer comment tu t'y es pris? 
Charles: Ben, la seule chose que je peux dire, c'est que je l'ai lu, pis j'ai compris. 
CH: OK. Tu l'as lu, et chaque chose qui a été faite... 
Charles: ...je le comprends. 

)LQDOHPHQW�� F¶HVW� OH� IDLW� G
DYRLU� OX� SOXVLHXUV� IRLV� O¶pQRQFp� TXL� MXVWLILH� TX¶LO� HVW� FHUWDLQ�� 8Q�
engagement par la relecture du travail effectué semble suffire pour résoudre ce problème. Qu'en 
est-LO� GH� OD� UHFKHUFKH� GX� VHQV� ORUV� GH� OHFWXUH� GH� O¶pQRQFp�� GH� O¶DSSURSULDWLRQ� GX� FRQWH[WH� HW� GX�
regard critique? 

CH: Tu me dis que tu es d'accord et que tu es certain. Qu'est-ce qui fait que tu es 
certain? Comment tu as fait pour savoir que tu étais d'accord et que maintenant tu es 
certain ? 
Charles: J'ai lu plus qu'une fois ça [indique l'énoncé] 
CH: Tu as lu plus qu'une fois.  
Charles: Oui. 

                                                           
9 1RWRQV�TXH�GHX[�GHV�VL[�pOqYHV�SUpVHQWHQW�GHV�WUDFHV�G¶XQH�YpULILFDWLRQ�FRUUespondant à une recherche du sens. On 
REVHUYH�TXH�FHV�GHX[�pOqYHV�PHWWHQW�HQ�MHX�XQH�DSSURSULDWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�DYDQW�PrPH�GH�V¶DSSURSULHU�OH�WUDYDLO�
GH� O¶pOqYH�� /¶XQ� GH� GHX[� pOqYHV� SUpVHQWH� XQH� DSSURSULDWLRQ� HUURQpH�� &HW� H[HPSOH� UHMRLQW� OHV� SURSRV� GH�
BXUJHUPHLVWHU�HW�&RUD\��������j�O¶HIIHW�TXH�OH�FRQWU{OH�QH�PqQH�SDV�WRXMRXUV�j�XQH�ERQQH�UpSRQVH�� 

10  Afin de concentrer notre propos sur la documentation de la mise entre parenthèses du sens, nous avons 
volontairement omis de présenter les exemples illustraQW� XQ� HQJDJHPHQW� FULWLTXH� GH� OD� SDUW� GH� O¶pOqYH� GDQV� OD�
vérification.   
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Lire est nécessaire pour prendre contact avec la situation, comme le fait Charles. Toutefois, lire 
SRXU�SUHQGUH�FRQWDFW�LQGLTXH�TXH�FHUWDLQV�pOqYHV�QH�FKHUFKHQW�SDV�j�FRPSUHQGUH��QL�V¶DSSURSULHU�
OH�FRQWH[WH�GX�SUREOqPH��RX�GpJDJHU�XQH�VWUXFWXUH�DX�SUREOqPH��&KDUOHV�GpPRQWUH�TX¶LO�IDLW�SOXW{W�
une juxtaposition superficielle énoncé/calcul.  Nous remarquons sur la vidéo que ces élèves font 
XQ�VXUYRO�YLVXHO�GH�OD�UpVROXWLRQ�DYDQW�G¶DIILUPHU�TX¶LOV�VRQW�G¶DFFRUG�DYHF�OD�UpSRQVH�GH�O¶pOqYH�
fictif. De plus, ils ne laissent aucune trace écrite de calcul, qui pourrait suggérer une remise en 
cause la pertinence des calculs effectués.  

4.3.2 Une vérification par Refaire les calculs 

« On avait pas mal tout, du début, faut pas que l'on cherche grand-chose, il fallait juste s'assurer 
TXH�OHV�FDOFXOV�pWDLHQW�ELHQ�IDLWV�ª��&URLVHU�OHV�SURSRV�G¶2OLYLHU�DYHF�OH�IDLW�TX¶LO refait le même 
calcul, nous amène à identifier ce que cet élève entend par V¶DVVXUHU�TX¶LOV�VRQW�ELHQ�IDLWV.  

 
Figure 2 - Traces de résolution d'Olivier 

&¶HVW�GH�YpULILHU�OD�MXVWHVVH�GHV�FDOFXOV��PDLV�QRQ�OD�SHUWLQHQFH�GHV�RSpUDWLRQV�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�
structure du problème, « Ben, j'ai refait les calculs, c'était bon, il y avait pas de faute de calcul. » 
$LQVL�� OH�IDLW�TXH�O¶pOqYH�VH�JOLVVH�YHUV�XQH�VWUXFWXUH�DGGLWLYH�DX�PRPHQW�G
DMRXWHU�OH�SUL[�GHV���
kilos à celui des 12 kilos déjà calculé passe inaperoX� SRXU� 2OLYLHU�� '
DLOOHXUV�� V¶DVVXUHU� TXH�
O¶pOqYH�Q¶D�SDV�IDLW�G¶HUUHXU�GH�FDOFXO�HVW�SRXU�2OLYLHU�FH�TXL�OH�JXLGH�j�rWUH�FHUWDLQ�GH�OD�UpSRQVH�
GH�O¶pOqYH�ILFWLI� 
Renaud présente aussi un engagement dans la vérification par une centration sur les calculs.  

« Ben, j'ai lu le texte, après j'ai regardé si ça c'était bon, j'ai regardé parce qu'ils 
disent 6 kilos pour 8 dollars, c'est bon, 6 fois 2 égales 12 c'est bon aussi, 8 fois 2 
égales 16, c'est bon pis il manque trois kilos pour faire 15 kilos c'est vrai, donc plus 
3, 16 plus 3 égales 19. Il paye 19 dollars. » 

Lorsque nous demandons à Renaud comment il est certain de sa réponse, il répond « Ben, j'ai 
bien regardé... ». Ce regard porte sur la justesse des calculs. Il ne laisse aucune trace écrite, les 
calculs étant faits mentalement. Renaud illustre explicitement que des calculs correctement 
exécutés le cautionnent à prétendre que la réponse est valide.  

Deux types de vérification, suivre la démarche et se désengager, répertoriés dans les résultats 
illustrant une mise entre parenthèses du sens (voir 4.2.3 et 4.2.4) sont absents des résultats 
REWHQXV�SRXU�OH�SUREOqPH�7DUWHV��(Q�HIIHW�� OD�VXEVWLWXWLRQ�GH�OD�YpULILFDWLRQ�SDU�O¶LPSRUWDQFH�GH�
suivre la démarche Q¶HVW� SDV� REVHUYpH��1RXV� IRUPXORQV� O¶K\SRWKqVH� TXH� OHV� pOqYHV� QH� SHXYHQW�
V¶DSSX\HU� VXU� FHW� DUJXPHQW� SXLVTXH� F¶HVW� XQ� DXWUH� pOqYH� TXL� DXUDLW� K\SRWKpWLTXHPHQW� VXLYL� FHV�
pWDSHV��/¶pOqYH�QH�SHXW�GRQF�DIILUPHU�TX¶LO�HVW�FHUWDLQ�SDUFH�TX¶LO�V¶DSSXLH�VXU�OH�IDLW�TX¶LO�D�VXLYi 
OHV� pWDSHV� HW� TX¶LO� D� WHUPLQp�� 'H� SOXV�� OH� W\SH� se désengager est absent des résultats obtenus, 
SUREDEOHPHQW� SDUFH� TXH� OD� WkFKH� GH� YpULILHU� HVW� IRUPHOOHPHQW� GHPDQGpH� j� O¶pOqYH�� 'DQV� FHWWH�
VLWXDWLRQ��F¶HVW�H[SOLFLWHPHQW�OD�UHVSRQVDELOLWp�GH�O¶pOqYH�GH�YpULILHU�HW�QRQ�FHOOH�GH�O¶HQVHLJQDQW� 
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4.4  'HV�FRQVWDWV�PHQDQW�j�OD�FDUDFWpULVDWLRQ�G¶XQH�DXWUH�IRUPH�G¶HQJDJHPHQW�ORUV�GH�OD�
vérification 

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�GpFULW�GDQV�OH�FDGUH�WKpRULTXH��OD�YpULILFDWLRQ�WUDGXLW�XQ�HQJDJHPHQW�UpIOpFKL�
GH�O¶pOqYH�SDU�XQ�UHJDUG�FULWLTXH�VXU�FH�TX¶LO�D�SURGXLW�HQ�IRQFWLRQ�GX�FRQWH[WH� Toutefois, nous 
FRQVWDWRQV� FKH]� TXHOTXHV� pOqYHV� XQ� pFDUW� TXL� PHW� HQ� FDXVH� OD� PDQLqUH� GH� V¶HQJDJHU� GDQV� OD�
YpULILFDWLRQ�� 'DQV� O¶HQVHPEOH�� OHV� UpVXOWDWV� LOOXVWUHQW� TXH� FHUWDLQV� pOqYHV� V¶HQJDJHQW� GDns une 
YpULILFDWLRQ�TXL�Q¶LPSOLTXH�QL�OH�FRQWH[WH�QL�XQ�VHQV�GRQQp�DX[�RSpUDWLRQV�RX�j�OD�UpSRQVH��/HXU�
HQJDJHPHQW�UHSRVH�VXU�G¶DXWUHV�SUpPLVVHV��'¶DERUG��OHV�HQWUHWLHQV�LQGLTXHQW�TXH�FHUWDLQV�pOqYHV�
SHQVHQW�TX¶LO�IDXW�juste YpULILHU��VRLW�O¶DFWLRQ�GH�UHOLre le problème et/ou la réponse et/ou revoir les 
FDOFXOV�� QRQ� SDV� GH� V¶HQJDJHU� ORUV� GH� FHWWH� UHOHFWXUH� j� GpJDJHU� XQ� VHQV� RX� j� SRUWHU� XQ� UHJDUG�
FULWLTXH� VXU� OD� UpSRQVH� REWHQXH�� (QVXLWH�� SRXU� G¶DXWUHV� pOqYHV�� GHV� FDOFXOV� ELHQ� H[pFXWpV�
cautionnent la validité de la réponse sans faire la distinction entre la justesse des calculs et leur 
SHUWLQHQFH�HQ�FRQWH[WH��'H�SOXV��FKH]�G¶DXWUHV��OH�IDLW�GH�VXLYUH�GHV�pWDSHV�HW�G¶DYRLU�XQH�UpSRQVH�
indiquerait que le travail est terminé, sans nécessiter un regard critique. 

Quant à un problème qui demande explicitement de vérifier (Les tartes aux pommes), les résultats 
vont dans le même sens. %LHQ� TXH� WRXV� OHV� pOqYHV� UHFRQQDLVVHQW� TX¶LO� faut YpULILHU� HW� TX¶LOV�
V¶HQJDJHQW� j� OH� IDLUH�� OHV� UpVXOWDWV� LOOXVWUHQW� GHX[� W\SHV� GH� YpULILFDWLRQ� TXL� WUDGXLVHQW� XQH�PLVH�
entre parenthèses du sens: lire et refaire les calculs. Suivre la démarche comme substitut à la 
vérification est absent pour le problème 7DUWHV��3XLVTXH�F¶HVW�XQ�DXWUH�pOqYH�TXL�DXUDLW�IDLW�FHWWH�
GpPDUFKH�� LOV� QH� SHXYHQW� V¶DSSX\HU� VXU� FHWWH� SUpPLVVH�� &HWWH� DEVHQFH� YLHQW� HQ� TXHOTXH� VRUWH�
UHQIRUFLU�QRWUH�SRLQW�GH�YXH�VWLSXODQW�TXH�SRXU�FHUWDLQV�pOqYHV�� OH� IDLW�TX¶LO�VXLYH�XQH�GpPDUFKH�
pour résoudre des problèmes devient un argument solide pour entériner leur réponse.  

Ces constats mettent en lumière une vérification qui semble être soutenue soit par des croyances, 
des prémisses, des conceptions, des habitudes ou par des modalités de résolution véhiculées en 
classe que De Corte (2012) nomme les règles du jeu du résoudre. À cet effet, Schoenfeld (1985, 
1987)�� O¶XQ� GHV� SUpFXUVHXUV� HQ� FH� TXL� FRQFHUQH� O¶pWXGH� GX� U{OH� GHV� FUR\DQFHV� TXH� OHV� pOqYHV�
développent au sujet des mathématiques au fiO� GH� OHXUV� FXUVXV� VFRODLUHV�� VWLSXOH� TX¶HOOHV�
LQIOXHQFHQW�OD�PDQLqUH�G¶DERUGHU��HQWUH�DXWUHV��OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV��&HV�FUR\DQFHV�SHXYHQW�
avoir un effet négatif sur leurs processus de résolution. Dans le cadre de nos travaux de 
recherche, nous préconLVRQV� O¶LGpH� TXH� FHV� FRQFHSWLRQV�� KDELWXGHV�� FUR\DQFHV� HW� OLPLWHV11 que 
O¶pOqYH� H[SOLFLWH� FDUDFWpULVHQW� XQH� IRUPH� G¶HQJDJHPHQW� TXL� V¶DUWLFXOH� GLIIpUHPPHQW� GH�
O¶HQJDJHPHQW� UpIOpFKL� j� OD�EDVH�GX�FRQWU{OH� VWUXFWXUDO�HW�GX�FRQWU{OH�RSpUDWLRQQHO��(Q�HIIHW�� FHW�
engagement est contraint par celles-ci. En ce sens, ce que nous nommons un contrôle 
contraignant, repose sur un engagement basé sur des croyances qui exercent un contrôle tout au 
ORQJ�GH�OD�UpVROXWLRQ�GH�SUREOqPHV�HW�TXL�JXLGHQW�O¶pOqYH�GDQV�VHV�SULVHV�GH�Gécision.  

&HV�FRQVWDWV�VRQW�DXVVL�O¶RFFDVLRQ�GH�SRLQWHU�OH�U{OH�GH�OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�OD�UpDOLWp�FRQWH[WXHOOH�
du problème pour OD�FRQVWUXFWLRQ�G¶XQ�PRGqOH�GH�VLWXDWLRQ�DSSURSULp�(De Corte, 2012), cette fois 
plus spécifiquement pour OD� YpULILFDWLRQ�� &HV� FRQVWDWV� VRXOqYHQW� G¶DLOOHXUV� O
LPSRUWDQFH� TXH�
GHYUDLHQW�DFFRUGHU�OHV�pOqYHV�j�FH�U{OH��,PSRUWDQFH�TXL�Q¶HVW�SDV�VDQV�LQWpUrW�ORUVTXH�OD�UpVROXWLRQ�
de problèmes est abordée en classe. 

                                                           
11 Le mot limite GDQV�FH�FRQWH[WH�IDLW�UpIpUHQFH�DX�IDLW�TXH�FHUWDLQV�pOqYHV�H[SOLFLWHQW�TX¶LOV�QH�VDYHQW�SDV�FRPPHQW�

vérifier, ce qui constitue un frein à la mobilisation de la vérification. 
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5. QUELQUES PISTES À INVESTIGUER  

Dès lors, nos constats orientent notre réflexion vers certaines pistes de recherches futures qui 
viseraient à documenter la manière dont la résolution de problème est abordée et développée en 
classe.  

/
XQH� G¶HQWUH� HOOHV� FRQFHUQH� OD� GpPDUFKH� GH� UpVROXWLRQ� parfois privilégiée en classe. Dans nos 
rôles de formatrices et de chercheuses, nous avons observé que certains enseignants du primaire 
font appel à une démarche qui indique aux élèves les étapes à franchir lors de la résolution, une 
démarche semblable à l¶H[HPSOH�VXLYDQW�� 

1- Je survole le texte (images, tableaux, caractères gras, etc.) 
2- -H�OLV�OH�WH[WH��MH�P¶DVVXUH�GH�FRPSUHQGUH�� 
3- -¶HQFDGUH�OD�TXHVWLRQ�HW�MH�UpVXPH�FH�TXH�MH�FKHUFKH 
4- Je surligne les informations importantes (je peux rayer les données superflues) 
5- -¶LGHQWLILH�OHV�pWDSHV�j�DFFRPSOLU� 
6- Je fais mes calculs 
7- Je réponds à la question avec une réponse complète 
8- Je vérifie si ma réponse est en lien avec la question  
9- -H�YpULILH�PHV�FDOFXOV�HW�MH�P¶DVVXUH�TXH�PD�GpPDUFKH�HVW�FODLUH�HW�ELHQ�VWUXFWXUpH 

2U�� SOXVLHXUV� DVSHFWV� OLpV� j� O¶XVDJH� G¶XQ� WHO� RXWLO� HQ� FODVVH� QRXV� LQWHUSHOOHQW� HQ� WDQW� TXH�
FKHUFKHXVHV� HW� QRXV�PqQHQW� j� SOXVLHXUV� TXHVWLRQQHPHQWV� HQ� OLHQ� DYHF� OD�PDQLqUH� G¶DERUGHU� OD�
résolution de problèmes en classe. Quelles sont les raisons qui motivent les enseignants, voire 
PrPH� OHV� pOqYHV� j� IDLUH� O¶XVDJH� HQ� FODVVH� G¶XQH� WHOOH� GpPDUFKH ? De quelles manières cette 
démarche est-elle présentée et travaillée en classe? La manière de mettre en jeu chacune des 
étapes fait-HOOH� O¶REMHW� GH� TXHVWLRQQHPHQWV�� G¶Xn développement et de discussions auprès des 
élèves? Est-ce que la résolution de problèmes est perçue comme une activité linéaire, une suite 
G¶pWDSHV�j�FRFKHU"�(VW-ce que la démarche proposée en classe deviendrait à la fois une attente de 
la part de certains enseignants, mais aussi pour quelques élèves, une exigence à rencontrer? 
&RPPHQW� XQ� pOqYH� V¶©DVVXUH� GH� FRPSUHQGUH » �pWDSH� ��� "� &RPPHQW� O¶pOqYH� © vérifie si ma 
réponse est en lien avec la question » ? Documenter comment est abordée et développée la 
résolution de problèmes en classe pourrait permettre d'aller au-delà des constats effectués dans 
cet article.  

3DU� DLOOHXUV�� ELHQ� TXH� OHV� SURJUDPPHV� GH� IRUPDWLRQ� GH� O¶pFROH� TXpEpFRLVH� GX� SULPDLUH� HW� GX�
secondaire (M.E.L.S, 2009; 2010; M.E.Q, 2006a, 2006b) indiquent que la résolution de 
SUREOqPHV� PDWKpPDWLTXHV� HVW� XQH� DFWLYLWp� FRPSOH[H� HW� FRQWU{OpH�� TXH� OH� U{OH� GH� O¶pFROH� HVW�
G¶DPHQHU� O¶pOqYH� j� ELHQ� FRPSUHQGUH� FH� TX¶HVW� OH� SURFHVVXV� GH� UpVROXWLRQ� GH� SUREOqPHV�� TXH� OH�
GpYHORSSHPHQW�� O¶LQWpJUDWLRQ� HW� O¶DXWRQRPLH� GH� VWUDWpJLHV� FRJQLWLYHV�� WHO� TXH� SODQLILHU��
FRPSUHQGUH�� pODERUHU�� UpJXODULVHU� V¶DYqUH� rWUH� XQ� HQMHX� LPSRUWDQW�� QRXV� QRXV� LQWHUURgeons sur 
O¶DFFHVVLELOLWp� HW� OD� GLVSRQLELOLWp�� SDUPL� OHV� SURJUDPPHV� HW� OHV� PDQXHOV� VFRODLUHV� �LQFOXDQW� OHV�
guides destinés aux enseignants), des références qui traitent du développement de la vérification, 
GHV� KHXULVWLTXHV� HW� G¶DXWUHV� KDELOHWpV� FRJQLWLYHV� pouvant favoriser un processus de résolution 
pFODLUp�HW�IDYRULVHU�OD�PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�UpDOLWp�FRQWH[WXHOOH���'RFXPHQWHU��SDUPL�FHV�UpIpUHQFHV��
comment y est définie la vérification et les manières de la mettre en jeu par les enseignants serait 
une autre SLVWH�G¶LQYHVWLJDWLRQ�j�HQYLVDJHU� 
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6. CONCLUSION  

/D�PRELOLVDWLRQ�GH�OD�FRPSRVDQWH�YpULILFDWLRQ�HVW�O¶XQ�GHV�PR\HQV�GH�PHWWUH�HQ�MHX�OH�FRQWH[WH�HW�
le sens lors de la résolution de problèmes. Elle peut jouer un rôle déterminant pour savoir quand 
et comment utiliser les mathématiques lors de la résolution de problèmes. Une analyse des mises 
entre parenthèses GX� VHQV� VRXV� O¶DQJOH�GX�FRQWU{OH�SHUPHW�GH� FRQVWDWHU� OD�PLVH� HQ�SODFH�G¶XQH�
vérification superficielle de la part de certains élèves. En outre, elle signale un écart entre la 
vérification mobilisée par ces élèves et la vérification délimitée par la recherche qui repose sur 
O¶HQJDJHPHQW�UpIOpFKL��OH�UHJDUG�FULWLTXH�HW�OD�FRQVLGpUDWLRQ�GX�FRQWH[WH�ORUVTXH�FHX[-ci résolvent 
un problème. Certains élèveV�FURLHQW�YpULILHU�DORUV�TXH�FH�Q¶HVW�SDV�OH�FDV��En fait, quelques types 
GH� YpULILFDWLRQ� LOOXVWUpV� SDU� OHV� pOqYHV� H[SULPHQW� FHWWH� WHQGDQFH� j� V¶DSSX\HU� VXU� GHV� FUR\DQFHV�
(Schoenfeld, 1985) et à respecter des règles du jeu de la résolution possiblement induites, comme 
le propose De Corte (2012), par un enseignement superficiel de la résolution. Cela dit, des 
UHFKHUFKHV�VXSSOpPHQWDLUHV�V¶DYqUHQW�QpFHVVDLUHV�DILQ�GH�PHWWUH�HQ�OXPLqUH�OD�PDQLqUH�G¶DERUGHU�
la vérification en classe, dans les programmes, dans les manuels et par les enseignants. Par 
conséquent, il serait pertiQHQW� G¶LQYHVWLJXHU� OD� PDQLqUH� GH� WUDYDLOOHU� OD� YpULILFDWLRQ� �YRLUH� OHV�
différentes composantes du contrôle) en classe, puis développer et rendre accessibles des 
référents pour la résolution de problèmes auprès des élèves du primaire traitant du développement 
G¶KDELOHWpV�FRJQLWLYHV��GX�FRQWU{OH�HW�GH�OD�YpULILFDWLRQ��  
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